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êtres, trop souvent niégligrés. Leurs éclaire ,;a mîarchc et soutient ses la surface (le ce ('lobe. soumis à
mères les y portent le mîatin il huit pas, où il s'illustre muêne, s'il pos- leurs calcl s le cercle (les jours et
heures et les y vont- chercher à la sède quelques unes (lc ces grandes des nuits, exploré le ciel, assujetti
4'n dv leur journée., qualités qui Sont le lot des favoris les éléments aux lois (le leurs aru

À leur arrivée, les officières ot (l dli, Providence. C'est là notre illientations touite positive, catlcýulé
charge de l'oeuvre les baignent et Ihistoire il tous. Ainsi nouxs coin- le couxrs dle touts les astres, en sup-
les changent de vêtements, puis on)il mençons et nous finissons, nous vi- posa-it (luxe ii Lui-mêmèue leur
leur donne à mianger. Les pluts vous et nous mnourocns. Est-il quel- permiuette (le les observer, exprimé
petits sont déposés dasde er- q u'unx qui n'ait passé par Cette tr'i le cette terre touite la graisse que
ceaux, tandis que ceux qui coin- IpIe pliase: l'innocence et le bn artltà dire t b~ o liso seinu peuit conteixir. de'i ot
mencent à iequelques mots ap- lieur, le dloute et le malheur, lat ré- 1la force qu' il renfrermne, les emtrail-
prennent de courts versets, etc., qui géniération et la paix. les (lit soi tolites les. richesses qule
ne peuvent que leur faire du bien l Un71 temps viendra Peut-être ou: le temps y au cachées, ils IIuauron)It
dans l'avenir. Ainsi secoîniplit les lunte (Il ces trois phase.-, celle de i en fait enceore e al, le ceurii de
dlesseixns (lu Sauveur. quxi a (lit l'éprouve et des chûtes, cessera I tlllme leuIr échappert ?Ils aiti-

-Quelque bienx (Il.le.' ts:dêr coxnrie ixévtale. Alors, i-ont peut-être doub<lé ses Joissai-
aux plus petits il(' 'nw's c î«0$,.d lueureuse simlplicité de l'lflafid Ces, tuais ils auront aunssi doublé ses

tOS 1< <21' 1<5ii0~ l'hommetIL arrivera plus .. 1 <esoîxist et ses.é,rs lat proportion
50115S cesser deètxe pur ait port <Iq la it restera li Illmei. Il r'estera toit-
vit'ilite et qui pei.t dire 'à quelle jours so i e(ui' à rempllir, Solit iiue

Notre Histoire et notre. liauteux' il seleèvera. quel:;ltis sol iaihie' Il uiî'leit~ i'<i55ti-
gl(Ltirs orion (esoniti oÙ ii'. Let ils sent imipuxissanits àilliilti-

D viato sJamnais le., eaux de l'cx'xeur xplr 'tiiier' le pain q1ui la l'ai t. vi vre. Jec
éteint le ful dle la venité ? 'Nous Iiý k dais le livrie de 1i41 ~,~ ù'î

Cousidleree dans onhistoire! nl ext somInIes Point encore ]-là aujlolli'- ' que lîtlotitilt' Me Vit pas seulle-
g,énérale et daxis chiacuxne tie ses épo- 1d'hui, et c'est unue des ealaîuîîtéî ille ment -l' paix nIItý'iel, niais <le
ques. dans ses gratndes familles et x r r<~ ca'bien deýs Coeurs*,. et tibute plel qui) vient <k a 'ucî
dans l'ixdividu, Illuxînaité est soli- jbien dles (u'ag lu D)ieu. Cette parocle ils lie l''t
mise à une alter'nativ'e continuelle; clans l'épreuve, ]la plupar't 1Clièeti pas. et le painî <îx îls peuven-it jeter à
de joies et dle souîtirance:. C*est, la vér'ité aut prix (I leur itîniocence. lat tlîlte 'le Ihuuuî:uitè est une
suivant certaines lois constantes et dle lat tranquillité' de leur vie. C'et rtietolpis.(linaas
réurtulières. qui tienxnent à la nature pre'sque une loi générale que l'nta plis<uiîtx' te be oîupull.ix'a
mvnie de Ihouxînile quîe les deStinlées ti*,nI aux s'euets de lat \'Cflté 1-ci- Qutant a ceux.. qui po<isèîleuît la
dun inonde se developpent.: Ainîsi, la: xieusL' ne s'obeieIIne, commxîe aIutre- vér'ité et qui craîttieît (le se proî-
simplicité. l'innocence et la foi !'a- fois l'initiation aux inivsteres dlsis. 1d(uir'e : qui Iiicit chx'ist e calignue
Ïï'e brillent ord.inaremîent au lier- (lxe par la triple éýpreuve de l'eau iPierre , 11 la indixre interpellation
ceat dJes peuples. «\ienlt ensuite; qui refroidit le ece', du feu qui l'en- sortant dul px'ètoire, et quxi 'e chant'-
l'âge critique le ladolescence. vi IIxîxî (le passions cuiinielles, tiIL fenit tranuiîllemnent il l'tte (k lat
nent ses épreuves, l'épreuve de la 1l-'air qui le ballotte et le pousse leScnctandis que lHmiîcDe
glioire (lui fascine, de la prospérité fr'ivolités en frivolités. Istsouxuis il l'interr'<'atoii'c huxîîî-
matérielle qlui tenîire. l'épreuv'e le Pour' l'eclairer dans sa uîar- 1 lianit des puissantcs dui muond<e.
la science qui trompe et illusionne. Iche. le guider danîs la recherche de Qu'ils sortent di vestibufle et qu'ils
Il est assez rare qlue la victoire lat vérité, l'hommiie il est v'rai al la 1uei éuogug leuri iItd*lîtè
reste toujours a la vérité et à la science. C'est elle (lui l'aidle à fi-ait-! leur sera remuise. SÏls le pren'tnentt
vertu ;les mSeurs se corrompent, chir les bornes étroites dlants lesqîxel- i pas ce parti, Il9 muonde surit, sauvéè
l'esprit public s'altère, le caractère les il semble (lue la nature l'a riu- 1sans euxx, parcequic lat Sci"îcc iiaté-

se.. gâte inesllietfermé.. C'est elle 4'1uî le C-OUnduitwli' rit-Ile iil-st pais pour lhiaun ue
Un événement survient, qui enlève pays en pays, (le royaumne en roy- condiition icessaire de vie et dIc
à la nation sa glroire et son indépen- aulne et qui lui en (découvre les lois, sauet commeix les philosoîphes 'Un
dance: c's l're de l'expiation et, les mScurs, la religion, le gouve'îxe- aitre âgfe;' il., seront Jugés inexcuisi-
<le la purification. Les peuples que ment. Grâce à àle, les box-ns (les blAs (le nl'avoir point glori fié le Dieux
le vice n'a pas affaiblis au point dle temaps commie les lieux disparais- qu'ils connaissaient et qu'ils adço-
leur ôter toute vigueur renaissent sent, il connait tous les siècles coini- raient au fond de leur ewurs. Notr'e
au bonheur et à la liberté, quand iune tous les pays, tous les sages le dlevoir str-icte il tous, savants oui
leur chevelure a cru, comnme celle lantiquité ont pensé, ont agi Pouri ignxorants, est de rendre ténitoiguîagc
dui captif des Philistins, sous les lui, il a été le témoin de leutr rands iChstet àl, lai v-xité-.
larmes du repentir', et ils étonnent exemples. Grâce à elle encor-e il Toutes les qulalites (Ile nous
la terre par l'éclat <le leur prospéri- apprend à connaitre et à admir-er p)ossèdon)ls, tout ce qlut. nous savonîs,
té nouv'el le. Ainsi marchent les les merveilles qui prou"euxt.- hi bnté 'es;t à Dieu tuxe nxous eix stItuIlles
nations dans les voies (le leur desti- et la toute-puissanîce <lu Créateur 1rcedevab)les, c'est don.lc po)u - le glori-
nées, ihistoire nous le dit à tous auq1uel il doit tout. Aussi la scien- fier eýt le faix-e connaitx'e que nouis
ses pages. ce a-t-elle le mcérite dec le conduire à <1-vouls av'ant tout tn fait-e usa"e

Et ce dleveloppement des so- la vertu en le faisant passer par- ILe L'oublier ou le inéeoîî)naitre c'est
ciétés particulières est aussi, nous temiple de la vérité' Mais, ctIuItIeý nous rendr-c coupale!s et nous nonl-
ne saurions trop le répéter, l'iiagre l'a dit, avec tant le sag'esse et dle trer ingrrats envers Lui. *Ne soy-
parfaite du développement de l'in- i on, l'il lustre Bacon: Si la sco- ois (dite ni hiîrats, ni coupables,
dividu, à notre époque, Enfant, il ce véritable ramxènme ait droit clte- iet, j n- '''1 ù nc.
est bercé de epieuses croyances, il min, l'ignorance on le <lîisvii u- o',irs t' ne grindi co-
pr'ie naïv'emnent, les miains jointes, le égle enu asosdn a lixce',tJiui toru,~ il
Père quni est dJans les cieux, il dort dpr Et pour cecla ilie pý'étons le'<,îl;,s (le
sous 'aile des anges, après avoir pas l'oreille aux sugs (n le notre Lui, p(u'cequ ga'iLt$ jrdonts se.,(
donné son coeur à Dieu, il est chré- orgulneuil lorsqu'il cherichera a nous (,'î"i""î- l que<L~'(t fii-
tien; il croit, et il est heureux. convaincre qlue notr'e ér-udition est s. ce qui L iii est <'éLc"Jean
Agre délicieux, temps regmrettable où immense, N'ayons jamais la pré- -.3,21-,
l'me humaine, encore amie dlu Sei- tention de tout savoir, le tout coin- L. T.

gneur, pal-ce qu'elle n'a rien pet-du pr-endre !Si v'astes que soient nos
le la pureté de ses afilèctions, s'épa- connaissances, si sérieuses qu'aiente
xouit si joyeusement au soleil de la nos études, b'ien <les choses nou.- MiON HISTOIRE 1
vie j Combien il passe vite, ce échappent, nous ignorus beaucoup!l
temps! Bientôt à l'éveil (les pas- Repoussons egalemnent les Air: I've been rcdeemed.
sions, l'innocence s'enfuit, la foi <is- enseignements de ceux qui n'unis- 1 1 i mita sauvé - (6)
parait; la siinplicit- fait place à la sent pas le comipas de la science au 'Et dans Soli sanmg Il mn'a lauvé!
corruption du cSeur; l'incrédulité, triangle mystérieux <le la reiix' Le Fils <le Dieux vit iita mnisère,
le sophisme s'emparent de l'intelli- et dle la philosophie. C'est une Il quitta pour ine secourir

frecelemaleu sutet 'efan vineetfausse science (lue la 1< un Soli trôie au ciel et vint mnourir
nce -e mîe-sutetlefn vaeetSur la croix dii Calvaire!1

n'a pas encore atteint la dernière puisqu'elle nec les conduit pas à la
limite de l'adolescence qu'il est déjà vérité. Ils ressemblent pal- leur 2. J!m' auvé - (6)
courbé sous 'lepod de l'adversité, aveugtlemrent àl ceux à qui Notî-e Et. danus Soit 5sangt Il m'a lavé 1poidsc Jésus, le bien-aluné lu P'ère,
Alors cependant si le sentiment <le Segera dit t'Vou8 sondez le-. Pouir moi, le 'êcheuir ré-volt,
l'honneur, le goût de la vertu ne Écrtrsparceque Vous 1-emgez S'immnole, C' div'ine I)ojit6-,
sont point teints dans son âxme, il avoir en elle-i la vie éterinille, M ~ Srl ri d a'ur
se relève dlu fond de l'abime, il re- 8ont elles qui re'nden't temroignage 103. Il M'aî 6auvê - (6)
trouve ses souvenirs du premier (le Moi, et vou,/s ne voulez 1pasv venir E t dans Son sanig Il în'îu lavé!1
âlge; confus de ses égar-ements, il à -111i Po01.0- avoir 1(. vie1 , Leur A Toi, Jésus, ia vie entière,

A Toi touit l'amnour (le miou cSeur 1retrempe son âme et commence une ou.-vre est et resterai stérile! Quand En mourant tu fis Mouxvainqjueuîr
carrièrc nouvelle, où la religion ils auront lètermniné la mesur de ýSur lat croix (liu Calv'aire 1

Renfort a St-Jean, P. Q
Nous recevons la lettre Suivante

de la Cadette waclds, qui est alléo
renforcer nos camîarades à st-Jeanl,
et les aider (.ants lat guerre

Je suis arrivée temps samnei
soir pour assister à lit réunion. Je

n'ipa rouvé l'estrade garnie dle
soldts, ais ouscroyonîs feri ttc-

mtent qu'elle le ser*a, li jouir. Il y
il trois muois -que la capitaine Eva
Northle.\, avec ses lieutexiaxites Cs
toigua vet (Cole. livrent titiCoi 1 <at

ciaiu l a péchlé et ail diable. Le
résultat de leurs travaix un'est pas
enlcore Visil e, m ais Cela i'up' <
pias qu'il - ait de quli <i faire dqe
iin ifiques solats (le Jésuls à ýSt-
jean. et q uc'ein eertaiieclicn i it -s-
prit, dle )ieu travaille dans les.-
C(tl-urs1. J'ai reeiaîqué quei. tili -
teire îîîuiîtiî'at toute!la1.1'bonne, '<*<

litté dlésir'able et quxe. 1q< îrsfî1xý ue uis
leur <uluîuanduliiu1,p>ilielit îd'éco<uîter
*e (Illeinous axio 'tusiàdire, lus ass
tants se tenalieni-t l'< rL rnule

usionît-ils fait leur <si<l <r
1101uS 1ier i.à trluer1- us ,dos 1 an-

ixtre -t-peu d<eCoiiisuîe l a
lai iinouis occasionnxîait un plI..
elificltL. ( De ieu le-s hlîéui-.

l)iîutaucliv. tdansl- t"<s 'uîi.
11011S etit'iisI cîî llI'suîn
deux selit htt.,z<le \V':terl' <\eiu, 'u

licus 'uiîicr.Ce. qi iélevait xi 't*e,
nombrue sur Lla uîelclivà C*îuî1.
Le diable se décidal à nous*isur
In victoire-, et lk tranqjuillité (le. la
réuniuon i .- oir- flît luterroiliplite

ipar dux <outro is ureeslt's
dle lit. boissoni.

Nos Cceurs sonit navrés (le voir
tnnt <le *eines gens vxutralîxés sur le-
elýeînîn <.de latrui ii''nle al-et lu:
sîque par le démon <le la l<oiss<<n,
alo rs qu'ils pou inrtin t fatire taeint <l
b<ien dans le Service <le Dieu. la-
grré Cela no<uisIln e rderonîs pets

Christ. cadette A. E. ~'1is

Promotion Celeste
DIE

INOTZE CAMARADM EARRY SQUMES,
Mcxrc~:. f,14 i.

Mardi passé, nous 5 avolis C0oîmsaClr<
la éxîi<'î l uuéuî<îîe Idui tt

cainiaraile llrySquîires, <1wu'
1 avu vienît <le rappeler danm,..
raxnfýS6-estes. égîuet

Bie Coillt prmi',les g:trç(,xIi
de Montréali, iléti i
de touts.

Duranxttotllî.rdeneItiy
fut nul (les plus assi<hxis assistants
aux réunions <le la salle Bonsecotirs,
ott il L profession aussi de se dn
ner' à Dieu.

Sa mladl,1ie (Consomption rap'ide)
ne fxxt j(l:e huit semaines ; <1luix
tout ce temps 0on Je voyait uuaûrir.
pouir le ciel chaque joui'. Souxvexnt
visité fies cadettes (le l'école-xîîili-
taire, il d.emîandait chaque fois aivec
instance qu'on clhantât avec lui sus
canitiq1 ues favoris,

Itadictux séjotur,
('est l111<quie vaile vrai soldat.
0111 oufi C'est làt; o10 oui, C'est 111!

et
My hoino lkithere.

Son témioignage au lit dle -1101-L
doit servirt' avertissemnlt IL tous;
il ixons (lit: - " Je n'ai qu'un re-
gret en mourant, c'est (le ne pas
avoir accompli l'Seuvre que D)ieu
mn'a cdonnée, à faire. Après muetre
consacré à Lui, je sentis qu'il vonl-
lait que je devinsse un téxioin fidèle


